
SIX DEMOISELLES A MARIER 

OPERETTE BOUFFE EN UN ACTE 

Paroles de H. A. CHOISI! 


■miqce ne M. DECIDES 

*n*RÉ‘»vnr roi'* la mie*<*e rot*, a paais, m>a le tuiiiei: dcs aoi'rrcÿ.riai'ir.'is , tt <3 >ovrvm» ISIS. 


PE 


BEAUGOQ, |*re MM. PiADtAU. 

PARIS, prélendu. T* Y au. 

SI DON JE, «errant» M««* Mac*. 

SEGOV1A , Srxuwrnnc. fllle de Br iorot|. . GAt*l*A. 

LIETTZA, Tyrolienne , fille de Beatiroi|.. 


IIARC.ELOMA, HirrrloBlunne.. . \ 
FUI , It ipiiN i 

UII.I ANA, MilaciM 

Soi DJOUK AI.A, CucaiMcauu.. J 



1.4 *è ne te pan* à Pohiy. 




DÉCOR. — Un mIob donnaol »ur le jardin Porte .m fosd, port.» 
4 droite et A panebf ; deui petit» raUller* dVucnr* «ont acrrorl»^ 
de ctuqoe côté do la porte du fond; pelle table ronde A droite 
d* «perla leur; huit «bute». 

ACCESSOIRES. — Grande UbI* lonfiiie tonte ««rvlcdan» la enalnte, 
c6l* dnr.l du «f.erlotcvr, huit rouvert*, n de face, uu du disque 
e6t*. Poulet dfroupo, U» «li Bile* ont déjA an «urreou d»nt l••ura 
aniclle*. Fleuret* pré» de U table, ai petit* luul« auv râtelier* 
d'arme* , une canoë de tambour-major, tambour, un écriteau A 
Btaor*;, uo large portrait de femme a Pim, six patrei de bol* 
lia**, üm paire de botte» »ur uoe plaiacbclte A droite. 


SCÈNE PREMIÈRE. 

SIDONIE. 

!»• ri*«aa. «Il* tj* It pin 4< kat'«, m U»Wur ni trtrotM A »*• «II*. 

CaMaa* : «Mit» A dt kua, ... ftin MUn A* uptur ta r*ir Mut ; * .ru-1-i-..n.. 
«a WmmI plHl* , hùMi ftMtric) 

Ah! t|Bê galère!... que galère!.. hajne donc?... (wu rmuc.) 

Ouf! j*«i «ux plus! En rlà un* de condition !... ton wunr • 
Oraile.) Ouï!... (o. mm. i Allons, bon! nui!... (O* Mnnr 


fuad.} Air oui!... {Oa teanr <U biu* «die») IHli, Oui. nui, fl huit 
francs cn*|i»aiilt: par m»i* pnur servir (nul ça! 

HE voit, a ArvUf. 

Sidoine! 

surnom. 

Voilà! 

I1R voit, ■ pela. 

Sidunic ! 

«nome. 

Voilà! voilà! 

TOI! de «M( Mlle*. 

Sidonie! Sidoine! Sidonie'! 

srooiuK. 

Voilà! voila! voilà!... c’est pns une mni«nn, c’rst une ca- 
serne... (On tanne à» lu., mit*. ) Voilà, Vuilà, Vuilll! ilOUIH !... 
nllci au dwble! aus*i bien elles m viennent... Put qtf ça d* 
cliaiHMir»* à nettoyer tous les matins, et huit franco cinquante 
par moi* pour servir un homme qui a uu U* de ftllca... et 
t«xitcs bonnes à marier encore. 

■RAUCOQ, 4* U cmiImm. 

Sidonie! 
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SIX DFJIOISIÏI.T.KS a marier. 


biuooue. 

Alton*. Ijou ! v’Ii I* pcH! à présent... M. fW-.tucoq!... peut-on 
&*Ap[X'k*r VI. IL aucuq !... 

SCÈNE II. 

SIDO.NIE, BKAUCOQ. 

(rodiiiM i fftnlalM A fifA Rrii fan«. jl*Bftl« f"0* Uw » ritMpf* f«*T- 
n;it li qu«je J.« »q (HT I-t.io* 1 oneU U «via *t 

coq, ii ben | Ulf*. cn«dtc WiOilif. : .ui-iulU« «arlA. Il cote», l«uul on 
ÿerÀcfci. Cfcaqw: Ma q*'il ri', u w 'toit imiter «cita 4s «q.) 

BElCCOQ. 

Sidoine! 

BITIOME, 

Eh bien! quoi? 

BEAUCOQ. 

EubreMC-mol. 

IIMNHK. 

J* peux pas, j’ciro vos lotir*. 

uafcoq. 

, Embrasse-moi l mou moyen a iviiBii. 

si Mme. 

Queb moyen? 

DCitCOQ . 

L'écriteau a fait son effet ! jutant « Six |irr>jvricUi* à 

a vendre; facilité «le payement; on donne du surplus. » 
SIDOWE. 

Ah bal»! 

•K A « COQ. 

Ooi. (n rU-1 Figure-toi que, f> loi» m*‘H hnbitiid-, je m'étais mis 
m l'affût, lorsque j'avîte un Joli g vrçuu bien b&ti. t'isdl iul> lli- 
pciil, le n«s eu nrur ri ta fnvicAe'air t’Ttf, non, je veux dire... 
nui.eYsi ça... Je me dis : voilà mua affaire... Effectivement, i( se 
grille devant t arrête,., non, je veux dire... 

SJDOMK. 

Il s'arrête devant la grille? 

lil.lOU). 

Il s’arrête dev... oui, c'ert ça... merci. Et h la manuTc dont 
H regards mon écriteau, je ne doute pas qu il v.ielie rire, car il 
t»rt d’un imHM-nse éclat de lire; non, je veux dire... oui, c’est 
M.» Je Clborde | <»l in ■•m»... Monsieur pn.nl l'.iir?... — On», 
Monsieur. — Moniteur chcrclie peiit-éir 1 quelque chose à aclic* 
1er? — Non, Monsieur. — Ç* s« trouve bien, j'ai à vendre- — 
Scrnil-ee vous, Monsieur, qui? ... — JuslcuK-nt^ — Combien 
dounrz-xoïis de surplus? — C'est selon. ritj s Sidraie.} Eum- 
|iivndi*tu? 

MOMI. 

Rk-ft du tout. 

BEAUCOQ. 

Puisque je le dis que j’en tiens un. 

xiDvftlfc. 

Quoi! 

BCABCOQ. 

Il c«t dans le jardin qu'il examine. 

MM!UK. 

Qui? 

MMUCÛQ. 

Appollo mes filles. 

stooene. 

Oui, Monsieur. [EIU bit un nulMiirat.) 

UFXtCOQ. 

Elles ne viennent reconnuiicfl. 

«ItMMK. 

Oui, Monsieur. (ikwuJ roaltu*t.i. I 

BT.AtiCUQ. 

CV*l piirûculii'T, des en fait Lie levé* ü la baguette; il faut 
qu’rlUîs soient bien occupai, 

SI DOME. 

I J les font leur toilclte.- 

BEAICOQ. 

Alors bats la générale. 

MUOMr. 

Oui, Monsieur... El huit francs cinquante par mois, (taie bat 

s gW*nW.) 


Les mêmes. LES SIX DEMOISELLES 

(l lin ««at lnwi vu Jtÿc« et ear»ag<* t-i tut* ; ua r cScu M* i. |nr l»qw*l lrur 
Uv» «Il «(fit eu icrouc* IHIIH 4*ur, r*i eu l.in.I.ylWre iur leur 

f<i iliiue; faitliMlb. ruag». U|«> «nlrvai Ku> <1« cV*qt.- rui, .uni ( , r . i.i.c 
itura l»ûH uni r>inm>a'iii(iii<fll, M te plbccul »»r «a uuÿ au lou J du 
tlMtre. l'aiuM au fùeJ.) 

H; ai coq. 

Ah çh* vicn'lra-tnin quant! j’aiipdle? 


tw rrs. 

Oui , pnjii . 

MAIIi>K>. 

Je vous trouve Idcn impcrtiiM rites. 

TŒ TES. 

Oui, papa. 

inutcotf. 

Altcntioti! 

rornu. 

Oui, papa. 

UAUCliq. 

Silwien d«ll« les rangs, tu >ane.|« UinUmr aajur.j ti : inlc 

à von»!.. Pi»rtei artne»... arme lira». . porUt nriitrs... |'r^'«viiiv 
armes... rp.ise» etk*.. chuigi*t ;rti« diarj-w jM^.% u , t**.] 
Il lie ! {EU*, «tarqien le juçhm ColoiNM j gMli> 

cbe et colomw U droite... (TNb P«r b Raie ga«e** rt Inî* H r k |I*M 
droite.) Alxhe... |Hlr» rimu»Kat le «btétre. I Serre/, les Colonnes. 'Kilts 
** rtufe-Mcml et drKeadeM en e<l oust mrttc ht raraul-mre . tsssiivM «n 
M!e.) Arcbc! EUe» feoi isr SU k itu ib. rtnvw.lta, U lutSot M pl.r. m 
Héiicu du tbUfcr*-} Moulinet!., {la* jnim biles M uirt.-nit des! pir drot 
aotwr 'i« Omb.ur.jArCllc! (resdaot qu'clies lournmi. kiuHq. m Sgurtst 
A faU b ti-JT Oc la aeènt «b oraruUul «t vint m pticse A deeita du 

(psctsleur ou il «setibae I pisshor jutqv'a* our u ti^rn «i.t ) FOTlftt'Jt 1rs 
ruIunncS. (leu ait ftlbi slaincnt m pltctr trub à trab A droite. 

Battit uq «et renoatA.)' Prêsentei a r lues! porte* armes, rvporc* vos 

armes. (f»r*c d^U frappar par terra an aierurc. Eta de la Mntiqoa.) Par» 
fait, IMirfatl, parfait Bnumq prra.l t.M ekilw, muata d«ktd*, le tant- 
boue est drtrn* detaat lui.) Mailik'nvnt, atUritti'Hi. — Oh! JUCS lit rs. 
Tous que le e>et dnin sa générosité m’a accordées, vous ne Joule* 
m»a combien il rtt pénible |«our un pore d’avotr tant dVnfatiis 
ù ‘a thUgC Buureuac tient que la Srxiéu^ dans k» mÿe pve- 
vuyanee, a inàiluc un corps respectable qui roulage les |<aretits 
en le* débarrassant de leur nrtv^t-uiturc.,. donc mon cieur de 
pere »'c<l ému et Je me suis dit : Quand donc Tiendra-t-il de* 
filUt jwur tant d* maris? non, je veux dire... 

44MMX. 

Quand doue viendra-t-il d'.^ maris |ajur tant de tilles? 

m:u«oq, 

Merci... St'ijoviB, puon|uoi b&ilU>voui quand je parle? 

SÉfcOVI*. 

Mon papa, c'est le pUUir. 

DCAtXOO. 

ÈcuutéA-moi avccTcs|K di vous enuiprenex luen que si je suis 
sévère avec tuus, c'est |aroe que «an* ça je n’en viemlraéi pas 
à bout... Vn enfant nui n'a que trois ou </« -tre peres... pnil »,• 
laisser aller h la raiblesât.-... non. je wux dire-. 

. smuMi 

Un |Aéiv qui n'a que trw» ou quatte enfants. 

BEA1COO. 

Merci... Peut sC Uiisn r aller à b 'foi blesse; uiai» vttus élis 
six, «ix que je purte également dans mou moi», deux pat' deux 
OU tniK de chaque t élé, que j'Ital.HIr, que je clwttdlé, que j. 1 
nourris... Comprend bien tua pir^iion et uidei-uuii a im tlé- 
lanas-er do vous le plus prumpb'meiil pos-ibb-... rc que j.î 
vgis vous dire va vous lendiv le etetir; moi» enfin lu socieié 
l’exige... 

TOUTES. 

Ili! bi! In! lu! hi! ^Bw|«hwn< >u lamtnur.) 

BEAtICOq. 

|gi naturv aussi, car von êtes en ùge de vous marier. 

TOUTES. 

Ili! lu! hi! lu! bi! (Xhom ioiku(iA Je uoSm#.] 

m:ai'c<»o • 

Vous m’émouvex. ruais vous faites trop de bruit... Que celles 
qui veulent se mxiier lèvent la main. 

TUUTtl 

Moi, moi, moi, moi, inui, moi. 

IKAILOQ. 

Proeéduns par ordre : quelle est b plus êsér? (fiiour.} Fort 
bien! louchante uuacuuiitc!.. Quelle est l.i plus jeune? 

TOUTES» 

Moi, moi, moi, moi, moi, moi. 

UiAt>coq. 

Pardon... ç* ni’élouiierait! Eh béenl un-.' Idéal vous êtes six, 
lat'fla»! et pour te moment je n’ai qu'un mari. 

ttCOVlA. 

Pourvu qu’il ait un peu de goût, c’çst moi qu'd pteudr.i... ’ 

TOIT 1.9. 

CV*4 moi, c’est «mû, c'cst mol. 

BEAL«:oq , devyni,pit Je m r buw. 

Sttelice dans 1rs rang*.- Vous êtes luules digi*-* dVln* m.i- 
rtées! qiuilit à a i»i oi.ur. il mmi> •mue ni p..ur 

être jwrfaiteniiTit mddferviit au riaux du prcteitdu sus-eta mee. 
Ile bien! si voua teiaec à un irinn, gagnix-le, et que ce futur 
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drrirnne pour vons le poteau d'on 8lecplo-chti«e î One dwuiiu# 

Je tou» prenne le cudumc <lu climat «pii l'a tue naître... Ycius 
*a»er « qui* vous avcx à fmic, ce n’cst malheureux nu*i»4 |>a* la 
Hienuère fuis que f essayé de vous pourvoir... mai* criai «pii 
n tenir a l’air si bile qve j’jn bon espoir. !H ih j Diliü! n Un • 
u M«o>. ■MtoMDi.'i Attention!.. portez armes... à droite et & 
MlirllC iertv* le» colonnes... (l », A*n« prrmWr* Puntnn «a rajoifOMl. 1 
pin raaiMim. l« Mira» Im »ui*ra«.' Halle!., à volonté!,, arnica ans , 

rslelKl*. (Ella* r«B«ilt*l Uut irjjM il M>U>4 m taxa i, aU^i* cUi. 

hitup foi •*>■< pria di U parla dt fa»*!. raairM *ur la a*li» da I* a«ira ua paiaf 
rm la kuila at la tauaa ai taanl; Il Sauta, pi a‘t | aa taiM da balirr an •>» data, 
v' • aapalri at a ai k U tarai ara Maura da 'arrltnir» . «n StfaaU» «B l'ut. 
laM«i al «dat-paaaM m Uklaar. tntaa <p« «Ha u paaaa Hl lanlaur a fUMto H 

Haaiaav ** '**»* S 1**11*- 

SCÈNR IV. 

UEAICOQ, SI DOME. 


Elle* lotit jcinii't H tille*. 

Tout inoti portion. 

r MM, 

Q'l' i! cei anzi'Oti»! 
iiimOt 

Tout mon portrait. 

ENSEMBLE. 

rm 

Ah! vrumriit tout r* apat JViitend 
Mc Inwihtc flirt l'tnteiidnitM-iil; 

Ce qui polir l'Inri-int me *ur| r. nJ, 
Peul féclairrir av«< l« icittio. 

imcug. 

Ah ! vraiment tout <•< i|iitl entend 
Liai trouble fort l'ente;nlein<nt ; 

O qui |*>ur flattant le turprroil, 
Peut t'ivUimr d><>: le lemp». 


KltnOQ. 

Il-in! qu'cM-ce que tu dis de ça? 'sWajaai t* tmai.) Ouf! 
c'tsl dur tout de roOme. 

StDOMC. 


Oh! oui. 


BUDOOQ. 

Toi, u fermer U grille; tu *a«s ce que je t'ai dit... Quand 
net Étik5 KTone pourvues , tu t'appelleras madame Bcnucoq. 

IU rv , ptŒul SidoM par U UilU, celle-d le tep«MM «a liant.) 


Allons donc, vous êtes trop «eut. (riu »» h«i par u i«n« « 

ftaU* 4a »f«d*Uur. Beaueoq li fouru-l et t*arr Me wr aa piaJ, put» te rcu- 

Itrja.l 

RCA IRAQ. 

Voici mon gendre; attention Bcaocoq, athnliou ! 


SCÈNE V. 


. • BEAÜCOQ, PARIS* 

(Plrit aalra n lir,a«tl W j»*4n; d art «lia d* nOa. ,«*UWa r im'ajnu, 

a «a*,.»» WM. pâlit ckapaau d* |i“* «at* et Uanc ta* di biu. Sua iaai f-’a» 

laaw.aa drail, i'. y » u ytmll da huna, |rvdur Mluiall*; i) a «a b»li»« t la 
»»• i fama)>a »lo»*a. 

DUO. 


tfAOOVQ. 

Le vo»U! que mon Ame est fman ! 
Ali! quel Mouille tVmpare il. nui ! 
fil». 

Un heuajH'din (Tathr«« plaute I 
Biatcoq. 

POjiujiiu plein de <lif iûl4 ! 

PAHi*. 

t’o potager plein •!.» légoHMS 
• mai r«o. 

Alt! que de rliio dzi* »om l'natumst 
MIU. 

Oelte propriété mo pi «U. 

travci'M- 

Ce verdit un geodi'e parf ••!. 


ENSEMBLE. 


PAil*. 

Je IM ti<M pu pour la inaMoii 
ttèla»? eu n'mt |»i« »ui» ra»oo: 

Ji; n al que kw* -, I IMS étW 
Mau ÿt compte sur U- tiuplna. 

ptArcoq. 

M omit acheter fnn maitnii, 

C'eat uu fort aitnalilr ifarçon ; 

Il veut me enanpier <lr* «eut 
Et ne t'nUciul pat nu surplus. 

•EACCoq. 

Parletif-lui de mes filles. 

PM >. 

Causant de la mioon. 

hiucoq. 

Elle» «uit bleu çi Htni*'t. 

PARU. 

Il » a plusieurs. a. buti' 
Fumant-ellet? 

•ut: coq. 

‘Ab! quelle olfenid f 
Quittez de pareil lu erreurs. 

PARIS. 

Oed* elles îles jour* <lr toulfr-incef 

RKAt :i.t»|). 

Monsieur, qni n' i pittti duutoais? 

état*. 

Au moins sont-dii* )• « t* bjiirsf 
a cAi eut). 

Ab! Monsieur, quelle» questions! 


unis. 

Enfin , «Vit pbntr de. cImmii. 

BCtrcoq. 

Avec des navets et deti mrMtn. 

rANM. 

Combien tfrirpi nls'* 


MCAtT.iiq. 

PARIS. 

BKSIXXK). 


Vingt perches. 

Ça fait?.. 

Vingt ixiyIich. 

PARIS. 

Cost juste... J'achète votre propriété. OuiiUicn ilotincz-voas 
à r.irqurreur? • 

RCAIXOQ. 

Ah! pardun, Moetaieur!.. vous vou* tncprciiex, ilonriiMir. 
Mt.ns... si ça vous était égal »lc médire votrv nom... quand je 
<qrn« atvc injuxs... nun,je veux dire... oui, c’est ça, j\nme 
é les appeler... 

PARIS. 

PAri», Agamemnon, ratnuillnt. 

Btcvi’cnq. ’ 

Tort bien! et nui, Jupiter lte;m« >q. ni rH. *.ir|.riw .i< Pin».) Je 
disais donc, moucher Piri*, que tu te mépraata. ;u..u«ra.»c a« 
rii»; >e fais pas allmliuii, quand p- sais le imhii d.» g*u< , je 
les tuhue, j'uinu! iiucux ra .. Je disais donc que tu te lucprc* 
ivu», ma propriélé u’eM'pu» a mndro. 

ranis. 

Alun» votre ecrib'au id doue une couleur? 

RUU.uy. 

Couleur! (>arfait. '.It riu) On vnil que tu c* artiste. 

PAMIS. 

Mais min. Je suis vêtêriiuur . 

UEAIIÜiR. 

Je disiis bien, lu rs orlish*, tu me plus! saclaMednuc, mot» 
Mlilenu est une cmiinir. je fui tr.i# r\pri*‘ a ma grille, pen- 
!>mit bien qu'un imbécile s'jr laisserait piuidiv. 

PARU. 

Ah çü mais... 

rcaccoq. 

Et lu vois que je ne mêlais pas troinpd. 

PARIS. 

Monsieur Beaucnq 1 

ntAtciiO- • 

J'm lu'vr... Tu saurus, «» r.M lnin- Pan»! que c'est le cb'l qui 
fa t irnduit ici son» la fur aie dune palacbe. 

PARIS. 

Hein ! 

BCAt'OOQ. 

Avant tout : une question. . es-lu venf? 

PARIS. 

bon. 

BFJtDCOQ , le iiüiiuil M colM. 

Semia-tn mtric? 

paris. 

Non. 

BBAltOQ, u Itehiul. 

Alors, tu es garçon. 

Paris. 

Oui. 

Rr.ACVXiQ. 

FJi hier»! MnK k sort, (Pibom.) l.av-tR béni? 

♦\r»«. * 

Nnn, pas encore. 

ae»i;r<H). 

Eh bien! henisvins-h' loin l s deux, {il (nra*v t** •!*•« mtlai «a 
avant, Plrit m lait da iUm.) 


I 
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SIX DEMOISELLES A MARIEE. 


PARI*, * pari. 

Annüfr*je prit la roula de BicMrc... (ium •) Pardon ! enchanté 
d'avoir fait voire cunn*ifc»i>cç.., je reviendrai plu» lard... (w 
«mi »«*vir-) 

MU t COQ. ^ 

Tu ne sortiras pas. (n u b*m* n pone.1 

1-ANIH , redewrolinl i do ipeslslesv. 

Hein! 

BF.AVCWQ. 

Je te fais un bail. 

nia. 

Non, roerri je suis logé. 

mixivr , «-«triât tur ki Mil. ooi> «*»«*'• 

J'ai pas pu fermer la grille , not‘ chef. 

PARIS. 

Not’ chef! 

SIWWW*. 

Le rat a une de. Non, je veux dire U Hé a un rat... à forer 
de servir nn Imuunc qui se trompe toujours... ; o* «*■■»■ SmIm«« j 
(TVul lâ plsœWUà *»ir ltqovlk •»«! If* at.lu>MM, rl «0(1 Cil <U»*M fa» I 

■Uata ■ ptri».) Voilà, voilà ! 

pAftrt, ■ par*. 

Pourquoi donc la' il de chaussures dans celte maison isolée* 
l,IM*»r»<|. p»oJ»at r»l «farte, • «là prendre KM Iwlt. «ie»l «or rafSalrocÛM | 
tu j«u»t< iw. âf rcanitro qu* U bait-suii'C «ckM luM le «M de Pif*. 
jim te A U Ou d* «A phrase. liant.] ll'lU - !'.* Irajear le prtttil ) 

KAltÇOQ. 

Av tu quelque argent? 

PARIS, A part. 

Aîe! aie! jy suis. (flwM Non, non. 

DEAl'CCQ, le mettini m joa« «b mol. 

Tant pis, tant pis. Combien gagnes- lu bon nn mal an? 

PARIS, IreiUUM. 

Pas arand'diote, le cheval est peu indisposé, et le chien 
ne mord pas. 

UCAliCOQ, l'afnilloDM A»«e U tuaiL 

J’eu ai un enragé, que je le donnerai à soigner... Eh bien! 
pour nu part, tu me conviens parfaitement; cl moi, le vais-je? 

par». * 

Oh! oh! 

BCAtCOO- 

Non, n'y me ta pas de façon; te vais-je? 

PARIS, (aitaM contre fsetun* t*)n «rur, el Im-graciMi- 

Beaucoup, comme nn gant. 

•P.AtiCÛQ, ruai, «4 l'aigtiilUanailt rnurf. 

llh bien! cest une alTair»* entendue, ikhi» déjeunons ensem- 
ble... Sidonic ? 

S1D0K1E, rcMritl. 

Monsieur! 

BCAOCOQ. 

Mets la table. 

SI DOME. 

.Oui, MurndrUr. 

PARIS, forietti. 

Ah çâ ! mais, Mon«ieur... iik»<^>qT, remettre u («ai.) Après ça, 
je ;.uis fort, il rst peut-être seul... et... <n « ploie eomn« un Acr- 
e»t« qui «a lrr«r ua pu>i(. « *» raiera «a laaJaut le lira» psrW. | Oh! 
oui, Ulli... (Appelant Reaucsq «ji». de l'innUMiH A drnil» d« ipMljlaor, |« 
regardait faire,) Pst^ pst f touchez dont? Ci, Voir. (Rc aecoq l’eppruch».) 

UEACCOQ. 

Cest inutile. 

PARIS. 

Non, maïs touchez ça... 

KAOGOQ, tjutb«ui um b rat. 

Cest un bien beau morceau!... c'est un agrément de plus. 

PAR». 

Je suis Librement fort, allez! 

SlKlSir, qui rampait la foui. 

Ah ben! Monsieur, aidci-moi dune fllw* à porter la table. 
{Allant cbercbtr U uble i droite-) 

BEaRCOQ. 

Oui... au point où nous en somme», ne te gêne pas... mon- 
tre tes qualité» dcmic-stiqucs. 

PARI», rrolraot, forlaot H ubla mm Sidtar*. Il eulre te premier. 

Pourtant celle Mine me rassure... Klleot mémo jolie, celte 
-bonne. 

BEatCOQ, allacA A Pifte. 

Je vais chcrr.ber le» contenu*... {a pan.) Je croi* que j'en liens 
*m... (a parla.) h «ai» fermer la grille. ir-uu* ««tic. r«»«»oi t 
Pi»i*- il nul Je vais chercher le* couteau*, (n «ri *» « (rouant i« 

“*'«• Hris mmtX dr frariur.j 


SCÈNE VI. 

SIDONIE, PARIS. 

DUO, COUPLETS, TftIO. 

PARIS. 

Tau couteau*, a-t-il dit : j« tomme nrc h romprendre. 

Do ni un piège «ufereul je me «lait Uiué prendre. 

3ID0MR. • 

l.a. Ti, la, lï, U, ta, la, U! 

PARI». 

I.A bonne «*o rb-intcr daa» un' tell' conjoncture; 

NbOMii. 

I.*. la, ta. la, U, 11. la, lu! 

PARI». 

L'horrible créature ! 

Si je pouvait l'tulôrttier, 

1 i.i dfcc*d*r a me «auror. 

Si je pouvais l« ramener 
Dan» te senlier de la vertu. 

Essayons Qu i fige a- -tu? 

siduiub- 

J’ai dix- liuil an* au* mit «t'élira. 

PARIS. 

S* jeune et déjà criminelle ! 

ENSEMBLE. 

PARIS. 

Hélas* \ son Sfre U crime 
N’eat pas i- il ramie; 

Sans doute elle e»l «ictiin* 

De la (oelétr. 

S1D0RIB- 

Ou: pirlc-l-d de mme! . 
fa crois qu'il esi lo«qué. 

D'un a<hih« il r*l victime 
C'e»t un cerveau fi-ie. 

REUCOQ Traînai. 

(Il vrai dM uilMLi fuM |IM nr ara cmmA*. n »'*o fut* qi'u «M.V AlihA 
IVhmAIi. Pl<>» ■'•)! «p7i«i, fa U t<«u ,l ta) «(„ tuf trann f.o> ta (ti., Ata. 
Inxtq l#« «.pi» m li un ta M.Ja «mwi imi lrw<» fa»t «pi. l'i- 
ra «ut u* «MU t* mT«f. 8 '<*•*• «u d« «• 

On «a lui percer le flâne, 

IUii plan, tirelire es plan; 

O® «a lui percer le flanc, 

(amine naus ollens rire. 

PAU*. 

Si gai te me fait froid an do». 
lUCCOQ. 

KcpAUon* no* joli» rootcau*. 

Et dicrrhoot h: en d-Aii* noire tète 
Une douce rlionionivetle. 

PREMIER COI PLET. 

Pourquoi lou gtaivo est-ll si rouge. 

But chevalier? 

"C'cft que j’ai tué dans son bouge 
Un Kttiglicr. 

Mai» qu'nt-tu doue’ Ta main fi-iitonue, 

Eft-ce de peur’ 

{Trnteud«-tu pas minuit qiM sonna? 

Trois fois oulbnir ! 

ENSEMBLE. 

PARIS. 

Out-Br horrible than*<>naeUe, 

Je crains de perdre la léle ; 

Duo mb milia fltdtfML 
Due n'a-t-clle un ceat couplet ! 
fHMMtC. 

Quell" drôle de tliAnsonnrUc, 

Mo« je ta trouve a*«tt bétc. 

Paitaque ce refnii» «ai» plail, 

ChAutei le second couplet. 

i RM' COQ. 

]M Onilr Ip |>r«it il, U «rôle k T«v(««or « <«*iMat U rmI* amc le e*o'e$«.) 
Trwili, Iruiti. truiU, 

TrulU, truiU. truut, 

Due re doux refrain me plaît, 

Qmiitoui uton tecuml oouptti. 

DEUXIÈME COUPLET. 

Minuit, c'est fiuitant où 1c goome 
Fuit ta>n «eduit- 

Miuuil, CmI l’heure où le faulOme 
Rôde sans bruil. 

D .m pas |wsmi il t'arlienûae, 

Mil», à trrrour! 

. Un couteau sort do sa puUrlne : 

Trul* Fois nsalbc'ir ! 

TruiU. tiwiU, a IwU couteau remi» le teanrhint. (Afl.) 
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SIX DEMOISELLES A MARIEIL 


EN6EMDI.K. 

y»; Ut- liort ibtr rtairauliE'ttC, 
tic., de., de. 

(à I* lia du (r]p, Sâiduit artaop U M««wr1.) 
finis, cmplul. 

I, ï. 3, 4, 5, 6, 1, 8 couscrlf. (A «*»ue*q. qui CUil dit M 
n***) Vous attendre du monde? 

BCâOGOA. 

Yo du tout ; itou» ne serons qu'entre nous. 

SIMCflE, à part. 

Il w* plaît huit plein, ce petiWta!... 

paris, tpm. 

tl la bonne qui me fait des signe*... Bi^re! (item... c*c*4 
une caverne do brigands, lu •'art*!# au ftad.) Ciel! la grille est 
fcratee, je wii* pna. 

KAUCOQ. 

Oui, la /v»ne est ffrdfrê... Non .. oui... (H u pourtmi j«*i*A r«- 
a dfoli* du •ptc-aww. m l« barrda* •>« la poiM* du coaUau «a i 
„ nr»u»*.| El) bien! jeune homme, commences- lu u eom- 
[fendre? 

nais- 

Oui, on»... (s« ie*aiu«U Mais, siprelolte! ça n’a pas de nom. . 
mu V* annales criminelle* n’ont ric.t ne semblable; laissez- | 
iriji partir, ou le crie à la garde. 

ititcoQ , iiaui m pfant* m fa* t GrtnttJier çue tu m afflige». 

Ab ! Plri«, que tu m'Aflltsoi!.. 
iruu I Où crois- tu donc être? 

PARIS. 

Pans la caTcrnc d’Alibaba... Voutez-v«m» mon babil, mon 
gild, nu culotte? 

REAL COQ. 

Malheureux! mais tu ne sais donc pas que tu .es chez «n perc 
è: famille!... c'est un père que lu outrage*. 

PARIS. 

Ali! th! cette facétie me plaît... cotte nouvelle manière île 
travailler sur ta grande roule était digne d’un meilleur sort. 

■EAÎCOQ, l« a*i»it «iulrairaa*. par le l>r*a qu’il rejette am Tiatenee. 

Arrête, malheureux, arrête, tiens voila (a gnllt dt la cU, non. . 
nui. c e» ça... tu cs libre. 

PARIS. 

libre!... 

bbaioiq. ,j 

Je voulais te faire manger ma soupe, je voulais ton bonheur... 
ta k refuses .. va donc... (surfait u u*r !!«*«.•**., Tu n'auras pis 
ors tilles... 

PARIS. 

St* filles ! Quelles filles? 


SCÈNE Vlll. 

Les «ému. SOUDJOUKALA. 

Ifetaa* ,«pt Midi UviU, ■•■'«•I, xurU* liffti. 4tui 4 j«» tailx*. 

ti«imd» b.*d»« 4* Mita 1* •••'M «1 •>» fraap*, »n 4*><M M Ctuli* Aar- 

r.ira; ko WM. rto|r,. Ul*>» ** tu**». A»f* » «m» »'« ■■ ftlil flaMtarwl alla- 
«MtkfMIW; d« iiWw. Il4«mr» WUiUM.| 


ar.AUCUQ. 

Ségovia... oui, Monsieur, la [dus jeune, dix-aept .ms et pas de 
j n imiii d'acier... une bulle cl une main... Montre ta main ,nui 
fille. 

stcovu. 

Voilà, papa. jfctauroq loi prud U nain, «l en ta rai*>**< dum* un pi41 
«onlIlH • Paru.) 

PARI*. 

Charinmte !... Lite est élrangi r t 

REAHOQ. . 

Oui, elle rsl... ircdaanuit la oactm.hi.) Tm, la, la, la, la, la ! et 

laulri', (Pralmsant ta Ijn.l.auo.-I Ta, I», U, llOU... Elle est AUSSi il 
marier, cl une tlemuvolltire... Ségovia, cistagmiite-nouv quel- 
que chose, (eu* ta ut**., Aasifl . gmt* ton l—tnif lit le 

lleSMTt. (FnI •» Imlu, inrtaL — i Pc»l : jupe nie Aeuaf. 

ItUei Ainlellt, loque Mire a«te fwimirt* . rurtag* »wtel . Iwmrfi . Sol No» i 
jtuOM , futinm. — LiealiA : X&alaert le kalia liltar. paolal-.n A l« lurqii* 
bleu, ju|oo Uen-olor i>« ■!*« baote* , boMtata d’or du haut «* A*» , eurwge 
idem A la proeque. loque rouge brodée or.) 

MAIS. 

Ccst encore vt* fi Ile»? 


REAlCllQ. 

Oui, Peut et Ijcuiza: Pcst est la nias jeune ; Lieutza, la moias 
âgée, dix-sept ans et demi et pas de jupons à tube d’air, eide* 
cheveux et «tes dents... Montrer vos dents, mes Biles. (Mita l«a 

■nnlrvitl, puil maovanl-! 

PARK. 

Ça ilnniic envie de mordre. 

KAirOQ. 

Ucmplic* de latent, au dessert vous verre* ça .. elles sont 
aussi à marier, (a pan.) Il reste. 

PARIS. 

Ail! (Saréaloiua <1 KilUna, «nlranl. — Üotlvwt, RartclM.a : jap» de 
ic-rf •iolrtl», trait ntq» de danlrtle d«m«, mnqt idc*, mu dan» Ick (Ré- 
♦ru». bctliliH mira». ' — ■•liiaa : jbj* oii* •i>d»ll«. ranag» raugulra cu«jé 
à l'tlalianac. luila Ualo.ix poav tuiffur». viullcn 4t Mtln bUor.) 

PARIS. 

Encore ! seigneur... il «u pleut. 

uinsQ. 

Pour rellrs-ci, je ik tiens pas beaucoup a ce que vous les 
épousassiez... 

PARIS. 

PlniNil? 

IIKAlXOQ. 

Quoique.... u** » riria.) Cr<>i*-iiioi, prend Ségima T.Xmla- 
biuse. I.o soir, pour t’endormir, tu n»r donneras îles nouvelles 
de «es ca*l.i guette*, c'est bruvant, brilUnl, bmyant. 

PARIS. 

.Ma foi, j’avoue que jq n'y suis plus du toul... 

SIDONIE. 

Cest servi. 

PARIS, btadiaaaai. 

Encore une... Ah! non... c’est lu lionne... sapristi! cite est 
bien gentiltei . Je aoi*, llieu nu; pirdoime, qu'cite m’agace. 

BEAICOQ. 

A table. 


A table. 


ms. 

PARIS. 


PARI*. 

Bon ! quoi! qu’rtt-ce que c’est <|uc ça? 

BCAUCOQ. 

C’est Soudjoukala, ma fille la plu* jeune, seize in*, [«as de 
rrinoline. luu •• * ub»-| El une jambe et un pied! . Montre Ion 
pitd, Soudjoukala. {iik «bcii.) Tivs-bieii... remonte. 

PARIS, A pan. 

Je n’y suis plu* du tout. 

BSAUCUQ. 

Elle est a mancr. 

PARIS. 

Ak:... 

SCÈNE IX. 

Le* mêmes, SJvGOVIA. 

MDCOV'IS. CaéiRga rouf* breJo or, Ulule par or* rgrafo ao-dtMio de 
ton H [irtni dt l'agrafe et rieur rmtene. d-n (•la*, jqt Aelia bine, 
ln» raaga de denlrlle aoir*, »r»l»r» .tmtranibc» . d««» rj»r« il»*» la* 
rlftti, f rt»d pOgnr. oiUpaaita. 

Papal papa, me... Ali! nu homme! rsaioui.) Monsieur! 

PAlllS, «aluanl. 

Mademoiselle!... C’e.-t votai- lîlle? 


Ma r<ii, h I xbte, allmis-y gaiement. ru . P u n ■*,«, «t 

I» la .1 ,*M»r. M» Tiir 4» I* •.•■«K», U la.( l« U ■•„,« il» é’iih A aiulit. Pmiurl <• 
luafi. iVqw III* a »f •» M (Ml*». »l «m A km I (nili ra cio.ia»* mr V d«- 

•m f«ir riMpu^K Itiri plat»! darrlit l« UAI*. StAni» • p‘*r* lai cAïun d. Ru,. 
t»t«i 4» Pin*, l'alla da Pin* u nihaw, cl* Jr Hnir.f u b,il 4a UuAa* A 4r*.lr 
*,'Ukir, S>ui|.uk*lt aU A U liwb*. Sl|«tia •• »4W Ara* 4* Plru ; lUicl.i.a, *41* 
4t.il; P«*l, » »4M 4a Sagan* ; Miloot «u . «Al» 4* Plru, tiU !•«»%« i l.iaui, mit» 
M l.oi (Ihruiq. L»« (‘<im A» >tfH Ht» |4*<«*. b. u. .art «ni A U itraiti* nt.ar» J» la 
■aub». la» jruatt Ai lu oiuad. P4n». a*» r«ü.l «tjS *R»f«. » I4*«, p «n M 
BEAtiCOQ. 

Ségovia s’est mise à /vie de lui, Soudjoukala n l’air furieux ! 
Surveillons. 

PARIS. , 

Je vqudraiB bten un peu de poulet. 

TOftlES. 

Voila ! voilà! (ftlaa la karraul.) 

PARIS. 

Pardon !... je crois qne... 

BCAlCOQ. 

N'en retire pas... crains deve il 1er leur susceptibilité. 

PARIS. 

Comment ! jeauti forcé «le manger tout ça... Monsieur Beau- 
coq, pennettrz-moi de vous faire mon aincerc compliment... 
voire famille me parait aussi noinbreuiu; que bien choisie .. ma .s 
je ne vois | a.» ui.«d.nne leur mère cl je ne serais pus fJcbé de 
voir madame leur mère. 


J 

t 
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SIX DEMOjSîXUiS A MARIER. 


TOCTIS, 

Mi! 

taras. 

Hein? 

mut coq. 

{He fais p.i< attention; c'cst une manife^tattenrii l'honneur fo 
nimi < alunite. (s« Uuat.) Pauvre poule, (ti nim u* j «*'>*• 

RHe* m IA**ul, puit »e raueoknl #» 

nui , yt 1er* U* r**Ard* »* *»F rt «* r* ** ! 

C'était une poule? 

HtlKOO. 

Non, «'était M» Aowgiutr, limon «opetbc, dom Ira értm- 
mente mont séparé. 

PARU. 

C’est absolument comme mot. 

RlAtCOQ. 

Tu va veuf? 

PARIS. 

Nam, je hiî*. orphelin : fai égaré celle à qui je foi* le jour qne 
jr respire, et il ne me reste que son portrait qui ne mo quille 
jamais... «mai s... 

TOURS. 

Ah!... 

PARIS. K MMMt. *t rhiw^finl 4e Ha. 

Contcz-mo» l’histoire de cette poule... non, «te <*lto Auver- 
gnate- 

BtADCOQ. 

Tu le veut? Eh bien! mon mariage fut un maiivge d’a- 
mour. . Ségovia» ne tire donc pas la langue à l.i sœur. imm en- 
fouit. . Citait une forte première chanteuse «te previnr*;.., La 
première année de mou mariage, nous fûmes enpgi s « Milan... 

Le jour de son début, celait «tans la Anorfo.-.rllè fol prise de 
douleurs et.,, te directeur m'intenta un proeè* «n résiliation! 

Je pas si le dé lit... et l’année suivante, nous fùmr* engagé* au 
théâtre de TOrienté à Madrid... Le jour de ton début... c'était 
duns la Favorite... elle fut prise de douleurs cl... le directeur 
m'intenta un ptoré* en résiliation! Je payai le délit et l’année 
suivante, non* fûmes engages au théâtre de Scgovic... c’est là 
que naquit Sémwia... Saluez, Ség«*via..-(fn* taiu* ■iiuiairmmt ) Le 
Jnur de «on début, c’était encore dans ta Favorite, elle fut prise 
«k: douleurs et... 

TARI*. 

Le directeur vous intenta un procès en résiliation... 

eRAtcoq. , . 

Jr payai te dédit... six année* durant, nous fûmes engagés 
à Constaolmof te , à Saint-Pétersbourg, à Brivea-la-Gaillardc, et 
partout ce contralto sfogato, pris de douleurs, fut obligé de ré- 
Kthcr, et moi de payer le «Mit. Enfin nous arrivâmes au 
Mexique : elle débutait le lendemain déplus en plus dans fa 
Favorite, lorsque la veille elle fut prise... 

PARIS. 

Par les douteurs... je sais ça. 

BEAOCOQ. 

Non, par les Sauvage*. . , 

paris. 

11 était temps... Ah ! il était temps. 

IMUSOO. 

C’est ainsi que je perdis cette femme extraordinaire dont le 
talent ain<» que se* début*, toujours dans te Fbvorüe, m'avaient 
coûte si cher... et cela sans quelle m'eût donne on fils... mais 
enfin te voilà. . ça me console. (Dr ta place u lai *»oo* a ™*in, d* nu* 
q»M * an pied «a l‘*«r ) 

PARIS. 

Merci. 

. BKU'llty. 

A**ei mangé... Debout... Enlevez, chabea... Apprête*, table.. , 

l'ul Vi V. (licni fil!»» U luni pMMf liai.. U rouit»»* à *»»<** du *r#«Ukuf; 
Vin» «U mit *|.ijtcfâ.1 nrr »» ck*i»r Huant • I* rotin »•* *«iM* T* 1 "'' 1 -} 

Séçnvto , à tes « asSugnellcs . . Sidonio, un ban à Monsieur. (il k 

v»*t#l par U rotin. U htonc bu ut. bu; DtJUfc^ préttnic MH» au fnrfilèe.) 
S.dltez CC publie idoMlre. (tt U rrdduit » u« cb*l»* à Afrff. N ri» dé- 
in»» ■■ tui»M de p»uki wt u j«iir tabir ) Maintenant , Pâris, ouvre 
ton rieur et lus tui illes*. • 

PARIS. 

Un roRwrt!... Vous ti’avca pu* un violon?— 

•EAVCOq. 

Tu sais jouer du violon.. . Tu me rappelles ma femme... 
Qu'on aille me chercher le violon de «va femme. (to* Bile V'*p- 
puriM Voila le stradivarius «le ma femme; maintenant, raonlre- 
BOM tes cordes. 

PARIS. 

Peut-être qu’à Pwtajf ou est habitué à «la. 

.PCACCOO*. 

Commencez, (ht iviat* m /»■* pu* au duka, «• p*h* «t>w» «»»*f i»q*« I 

» l'Mtr*. ) 


BOLERO. 

secovu. 

f-ar ]e« (tords du Ou.s>J .O.iiUiVir^ 

A Grenade. 

Où rnlavie - ’ 

Sérénade 
Suie I j'tnde, 

On trouve de tout I loiatr : 

F.nribu»cail<4, 

Esdocadee, 

Balmtradéa 
Ft pbiXf. 

O jfcunt» Rllrt ! 

Suus vos rér.llus, 

Sow vu» injuUUtf, 

Caetiei-k» li en, 

Ces ycus de fl.imsne, 

Qui perdent l'ùmo 
Bu mturt inféme 
Et durb-en«B. 

Chantes, dames, an b;urt d«s r.ivl.icnM(*c. ; 

Chantes, dînes, oui» écoutes la duvet *rèn»d*. 

C’ait de ( alcade 
Le refrain si doua 
T ra la, la, la. 

Funudas. 

Cintre Mae, 

hlTMU. * 

Tra U, la, la, la, U, la. 

(ii»m* «l viols»-') 

» DEUXIÈâie COUPLET. 

Bim le# Jardina tic IMUimbra, 

Le «timi^he, 

Lors lie Ulacrbe, 

• Qui »c penche 
Snt' *a liatMbf 

Fait aouptrei no vieux pacha. 

Il Uappelte, 

Mais relie belle 
Eu rebelle 
El rit de ça ■ 

Jcvine Espagnole, 

Kiii* <i folle, 

Charni isite bdole. 

Garde r •jniiri 
Ta tic»:e nuire, 

Ton lire# •(‘ivoire, 

Car c'mI l'hislulre 
De nos amours. 

Chantez, rtc., ete. 

(Dame «» vision. — Ta Mssu . Bc«ue:.| «■•» j jngat m milieu, thixt» te 
grwp* «uiour de lui.) 

B RA UORQ» 

Parfait, parfait; maintenant, choisis. 

paris. 

Chois b. 

BEAL'COP. 

Seulement, je te préviens, elles n’ont pis un sou de dot .. 
makv les artiste n’y regardent pa» de si prés... du jour ou les 
artistes y regarderaient, ça no serait plus des artistes : choisis. 

PARIS. 

Mu» quoi? l*ii*?ér<.) Quoi ? 1 

BfcACCOQ, «riant. 

Celle que tu veux epouter. 

PARIS. 

Êpoireer! quelle plaisanterie ! je suis à la Ûcur fo l’igc et 
vous voulez?... jaroai» ! 

REAl'COQ. 

Hein? quoi! tu refuses? 

TARIR. 

O nW pis pour dire do mal «le vos filles. . . rllrt sont loutcs 
charmantes, mai* je n’en taux pas. 

•TAVCrtQ. 

Et je t’aurais monlrc tant de charmes, tn aurais mangé tant 
de |Kiulct.i. pmir... ficnute-moi bicu: tl ne t’est plus powiblc de 
refuser, p.vrrc que, si tu refusai», ça jrtkrail du lu défaveur, sur 
ma race. Tu nu veux pas le marier? 

PARIS. 

Non, non. 

BBAICOQ. , 

Alors, prends garde à toi, car je suis très-fort sur les armes ; 
et je vais te passer te corps à travers mon épée... non... oui... 
c'cst ça, déÜDIldft-toi, lâche, (il pr*«d un B*urrl H »»»» lui p»w«ii*.»x 

l‘»tt«r< l< Mwt i PirU «Br»)ii f»)UiM M «ta Ainsi qu> k» lilki.} 

WKA. . . 

Aht 


Digitized by Google 


SIX DB10ISI LLK.S A MARIER. 


7 


UtAI.u-J. 

Ça n’eflüv pas, il est cuinwêé, le lâche. 

►AU*. 

MU coq; il f» pommii jasqu'à I'*> inl-éorfti drurt*. W. frtial uua Mit 
I est Ciliraw! |ll «‘«Umv wr ta «i t«* detsMitoaior .un gtlc<.) 
►AR1S. 

Pnu»M donc garde, tous me rhahmillei. 

MAI coq; U • decwwt la polna. «la ►ari», wr laqiellc on «tel un lar|« 
|urlnil de lerreif. 

Ji le disais bien, il est cuiiuste... (Juel e.lce pualclY 
l'Afttt. 

L'est k portrail de ma mère. 

Br u n»u. 

A moi! mt'ï lilles. (il »«>!« Jo» mlrndtia Alla.) 

PARIS. 

Üü'a-I-iI donc? 

■KACCOQ. 

Le portrait de Cunégande! do mu femme! 

T0UT88. 


■KACCOQ. 

Oui, cVat çu. fin l'oUu^.) 

VOUTES. « 

Notre fivrut 

►AMR. 

Mes oi-ur*... papa... (Ulcn U aaimil dut fort beau) AlfccX, VOUS 

mutoudez. 

BEACTOQ. 

Mon (ils! (U rit.) J'ai un fils, (mr rrilofo.) Aie! oie! 

PARIS. 

So)c2 tranquille! Je «oserai pas une charge pour a. mi»; je 
teux au contraire t<w 3 apporter un Mtilagnuent... j cpoasc... 

BEAlCOQ. 

Malheureux! 

►AMS. 

La ierraute.^ 

•KACCOQ. 

Hein? 

« PARIS. 

Je ne vous demande pour dot que le tambour. 


Ce*t ma mère. 
Mon fils! 


PARIS. 

BLALOOU. 


PARIS. 

Vous seriez mon pure? 

BIAUfOQ. 

J'en ai k trac... je suis ton 01»... tu e» mou pure... non... 
I 

Je suis ton pcrc... tu es mon II!»... non... 


J'accepte. 

■KACCOQ. 

Mais, ce n'est pas raisonnable. J'aurais dune scpl OUcs et un 

garçon. 

SI DOME. 

Monsieur, faut-il remettre IVcntcau ? 

HIU14J>Q. 

Non, sapristi! Cunegonde eu a peut-être laisse d'autres, [»*- 

prôt du M4*u, W IaUmu.) 
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FIN 


NOTE RELATIVE AÜ.DRAMK 

■ F MEC R ET REM CAVALIERS 

U» troupe de proviiwrc qui, nayanl q«»r pea d ripacc^laa* le* ttllr* 4c «pelade qn’dfo esphnbmt, éprouvent de* iliMcultcs à pincer dos décor* 
•P'ruai, peu Trot supprimer k ipretrièmc acte, ni Liiiaul, Hnas les trouieme et ompueuie. les chaugcnuiiU a.faiitiqqéa : 

ACTE III, SCÈNE XVIII rt dernière, «ihftiluer Pruisd Tu«. — DAT», « krani cwr r|forr. Son, j« ne teui pn», K clt y. _ faàvn , mirait 
;<i U dreifc. Dav»*, Je tiens t'cmbraïur avant .te fuir. ta signal m'appelle nu tul Saint-Jean. — ont IS. N’y nllei pu, imlonl. . lord James sait 
t«ul — riATn. Qui donc ■ pu lui dire? — havu. 01»? tvc me questionne» pu, et U»**ei-nvu courir uu secoure de Kelly. — rna*T 7 . Do Kelly? 
— Davi». Elle «eut peul-être Attenter i tes jours, etc. 

ACTE V, SCÊNF. VIII. — Tvn,Acify. — va*, s Kelly. El j‘ tous ifmamle ben pardon, maiBirlk, si j ai tant pri- 1* bou Dieu pour vous... 
nui» j’ l a» prié p»rce que j sou* aimai*, etc... Et quand j'ai s« «labonl qa' voti» Calmiez.. nmi Je n' l'omiaU guère, tnai» .pi uni J’ui ni »e» 
lûmes et sou deoetpoir quand il a appris qu' «ms elle» folle, ma haine pour lui »’e*t en allée beu vite, etc. (/pure «inn, la füc* dou durer 
'•*ra an <W7(.) 
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